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1. Des techniques mises au point pendant la guerre
2. Une « révolution aéronautique » inachevée ?
3. Des avions, des hommes et des représentations
4. Vers une « plus Grande Guerre » aéronautique ?

TEXT

Alors que les com mé mo ra tions du cen te naire de la Grande Guerre
s’achèvent, le thème des sor ties de guerre, par ti cu liè re ment tra vaillé
de puis une ving taine d’an nées par des cher cheurs tels que Bruno Ca‐ 
banes et John Horne, per met de re nou ve ler l’his to rio gra phie de cette
pé riode char nière, sinon tran si toire, entre guerre et paix 1.

1

S’ins cri vant en par tie dans cette ten dance, le Centre études, ré serves
et par te na riat de l’armée de l’Air (CERPA) in vi tait cher cheurs mi li‐ 
taires et uni ver si taires à consi dé rer l’im pact des an nées de guerre sur
l’avia tion mi li taire fran çaise, lors d’un col loque ac cueilli le 30 oc tobre
2018 par la Mai rie de Paris. Aussi s’est- il agit de mieux ap pré hen der la
« ré vo lu tion aé ro nau tique » in ter ve nue entre 1914 et 1918, comme le
po sait le pro pos in tro duc tif du Pro fes seur émé rite Fran çois Co chet
(Uni ver si té de Lor raine).

2

1. Des tech niques mises au point
pen dant la guerre
Alors que les em plois de l’aé ro nau tique se mul ti plient avec la guerre,
de nou velles tech niques sont dé ve lop pées afin d’en tirer le meilleur
pro fit mi li taire. L’ad ju dant Ar naud Hédin (es ca dron de dé fense sol- air
5/950 Bar rois) a ainsi évo qué les contraintes phy siques et tech niques
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qui pe saient sur les liai sons entre le sol et l’avion. Le dé ve lop pe ment
de ces tech niques de com mu ni ca tion, de la si gna lé tique au sol jusqu’à
la TSF em bar quée à la fin de la guerre, a per mis à des es ca drilles spé‐ 
cia li sées dans le ré glage de com mu ni quer leurs ob ser va tions aux ar‐ 
tilleurs et, par tant, de ra tio na li ser les tirs. À l’ar mis tice, le nombre de
si gnaux dis po nibles avait quin tu plé, per met tant de raf fi ner les com‐ 
mu ni ca tions et de trans mettre ces tech niques au do maine civil.

L’ob ser va teur du début de la guerre s’ins cri vait dé sor mais dans un
sys tème de ren sei gne ment aé rien plei ne ment in té gré par l’état- major,
comme l’a ana ly sé le ca pi taine Bap tiste Colom- Y-Canals (École de
l’air). La pho to gra phie per met tant d’ap por ter ra pi de ment des in for‐ 
ma tions fiables, une unité com plète est or ga ni sée dans l’es ca drille
pour le trai te ment et l’in ter pré ta tion des pho tos ra me nées du front,
avant qu’un sys tème de trans mis sion passe l’in for ma tion aux autres
ser vices. Si le ren de ment reste li mi té à vingt- quatre plaques par vol,
l’année 1918 marque les pre mières ex pé ri men ta tions de sys tèmes au‐ 
to ma tiques et de pel li cule ar gen tique. Le grou pe ment de Paul- Louis
Weiller, par les ap puis po li tiques dont il bé né fi cie, peut li bre ment tes‐ 
ter ces dis po si tifs et fait re mon ter ses ren sei gne ments di rec te ment à
Foch, té moi gnant d’une ac cul tu ra tion du haut- commandement à ce
sys tème d’in for ma tion. Une di men sion stra té gique du ren sei gne ment
aé rien qui a pu être oc cul tée après la guerre par l’armée de Terre
pour mi ni mi ser son im por tance.

4

Autre spé cia li té née de la guerre, le bom bar de ment stra té gique a été
l’objet d’une com mu ni ca tion de Jean- Charles Fou crier à par tir du cas
lon do nien. Ayant à par tir de 1915 pour ob jec tif de ter ri fier les po pu la‐ 
tions pour mettre un terme au conflit, ces opé ra tions s’avèrent aussi
im po pu laires qu’in ef fi caces. La France y met ainsi un terme en 1917
pour se concen trer sur la chasse et l’appui tac tique. Au contraire au
Royaume- Uni, une force de ven geance, l’In de pendent Air Force, est
fon dée en 1918 par Hugh Tren chard afin de concen trer les ef forts sur
des cibles stra té giques et de grande en ver gure. Mal gré les maigres
ré sul tats de cette doc trine, celle- ci est pour sui vie après la guerre par
le même Tren chard, s’ins cri vant dans les pas de Giu lio Dou het.

5

Face aux ap pa reils me na çant les centres ur bains de puis le ciel, la dé‐ 
fense aé rienne s’or ga nise, no tam ment à Paris comme l’a évo qué
Claude Ribbe à par tir du cas du com man dant Ca mille Mor te nol (1859-
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1930). Of fi cier aty pique, puisque né en Gua de loupe d’un père af fran‐ 
chi de puis peu, il par vient à in té grer l’École po ly tech nique et par ti‐ 
cipe, dans la Ma rine, à l’ex pan sion co lo niale. La cou leur de sa peau
can tonne son as cen sion pro fes sion nelle au grade de ca pi taine de
vais seau sur un ba teau désaf fec té à Brest en 1914. Ses re la tions avec le
gé né ral Gal lie ni, gou ver neur mi li taire de Paris ren con tré à Ma da gas‐ 
car deux dé cen nies plus tôt, lui per mettent ce pen dant d’être trans fé‐ 
ré dans l’ar tille rie, où il est char gé de mettre en place la dé fense aé‐ 
rienne du Camp re tran ché de Paris. Dis po sant de bat te ries de dé‐ 
fense contre- aérienne (DCA) et d’es ca drilles si tuées au Bour get, Mor‐
te nol ex pé ri mente par ailleurs dif fé rentes tech niques afin de pré ve nir
les bom bar de ments al le mands  : des postes d’écoute sont ins tal lés
pour an ti ci per l’ar ri vée des avions, tan dis qu’un sys tème de pré ven‐ 
tion par si rènes élec triques est com plé té par la construc tion d’abris
anti- aériens. Té moi gnant du ca rac tère ex pé ri men tal de ces dé fenses,
il dé ve loppe des pro jets de leurres lu mi neux élec triques dans des
zones ru rales telles que Maisons- Laffitte et Achères.

S’ins pi rant de ces ex pé riences no va trices de l’avia tion mi li taire
d’avant 1918 pour ren ver ser la pers pec tive, le lieu te nant Ivan Sand
(CERPA) a in ter ro gé le concept de pro jec tion aé rienne, consa cré par
le Livre Blanc de 1994, et à ce titre ana chro nique, à par tir des mis‐ 
sions spé ciales et opé ra tions me nées sur les fronts pé ri phé riques.
Des pi lotes tels que Jules Vé drines ou Er nest Evrard ont ainsi été en‐ 
voyés au- delà des lignes al le mandes pour col lec ter des ren sei gne‐ 
ments, re tour nés par pi geons voya geurs, mais aussi pour sa bo ter des
in fra struc tures afin de désor ga ni ser et ra len tir l’en ne mi. Mar gi nales,
ces opé ra tions an noncent quelques dé ve lop pe ments pos té rieurs de la
pro jec tion aé rienne, de même que l’ins tal la tion des es ca drilles fran‐ 
çaises (MF98 et MF99) sur le front d’Orient à par tir du prin temps 1915.
Man quant de moyens, celles- ci ont peiné à s’or ga ni ser mais ont posé
les pré mices du concept de base aé rienne de théâtre, dé ve lop pé par
le co lo nel Ar men gaud après la guerre du Rif. Il s’agit bien en tous les
cas d’une pro jec tion d’in fluence fran çaise dans la ré gion, avec l’im‐ 
plan ta tion du ré seau aé rien en Rou ma nie, Ser bie et Grèce, où opère
la Com pa gnie franco- roumaine à par tir de 1920.
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2. Une « ré vo lu tion aé ro nau ‐
tique » in ache vée ?
L’avion étant d’abord un ins tru ment tech no lo gique, sa pro duc tion et
son dé ve lop pe ment ont été for te ment ac cé lé rés par les cré dits de
guerre. Comme l’a ex pli qué le ca pi taine Syl vain Cham pon nois (Ser vice
his to rique de la dé fense), la de mande crois sante en ma té riel tou jours
plus per for mant a condi tion né le pas sage d’un sys tème pro duc tif ar ti‐ 
sa nal vers une pro duc tion de masse. L’ef fort d’or ga ni sa tion et d’adap‐ 
ta tion se tra duit par la mise en œuvre d’une po li tique struc tu rée à
par tir de 1915. À la fin de la guerre, la France est le pre mier pro duc‐ 
teur mon dial et four nit six pays al liés, alors même que le prix de fa‐ 
bri ca tion a dou blé du fait de la so phis ti ca tion des ap pa reils. Si les
hommes sont dé mo bi li sés, d’im por tants sur plus – vingt mille mo teurs
et huit mille avions se re trouvent sans em ploi – com pliquent ce pen‐ 
dant la tran si tion vers une éco no mie de paix du sec teur aé ro nau‐ 
tique, que des dif fi cul tés à concen trer et ra tion na li ser ses en tre prises
han di capent du ra ble ment.

8

Le lieutenant- colonel Jé rôme de Les pi nois (CERPA) est, pour sa part,
re ve nu sur la nais sance avor tée de l’armée de l’Air dans l’im mé diat
après- guerre, où les dé bats font rage quant à l’or ga ni sa tion et au sta‐
tut à ac cor der à la nou velle arme. Dans un contexte de dé fla tion gé‐ 
né ra li sée de l’armée fran çaise, moins de la moi tié des deux cent
cinquante- huit es ca drilles qui se trou vaient en mé tro pole en 1918
sur vit à la dé mo bi li sa tion. Di ri gée à par tir de 1921 par un ins pec teur
gé né ral de l’aé ro nau tique, l’avia tion mi li taire subit en suite une « nor‐ 
ma li sa tion ad mi nis tra tive  » avec le ren voi de la DCA dans l’ar tille rie
tan dis qu’en 1923, les cent vingt- sept es ca drilles de l’armée fran çaise
sont ré par ties en qua torze ré gi ments. Si les of fi ciers de l’aé ro nau‐ 
tique sont gé né ra le ment brillants et en moyenne plus jeunes que ceux
des autres armes, beau coup d’entre eux sont issus du rang. En ré sulte
un sous- encadrement qui oblige à faire appel à des of fi ciers venus
d’autres armes, donc sans culture aé ro nau tique. Les li mites de l’avia‐ 
tion de chasse, qui ne peut pas se dé fendre par l’ar rière, sont alors
ob ser vées  : l’em ploi du Bré guet  19 tri place est dé sor mais pri vi lé gié,
sem blant re lé guer le pi lote de chasse, seul dans son mo no place, à un
rôle su bal terne. Le rat ta che ment di rect de la Di vi sion aé rienne au
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Grand Quar tier gé né ral (GQG) en mai 1918, sorte d’em bryon d’armée
de l’Air voué à jouer le rôle de ré serve, reste l’objet de dé bats vifs
jusqu’en 1929 en rai son du manque de co or di na tion qu’im plique cette
si tua tion.

Mal gré l’in achè ve ment de cer tains pro ces sus en ta més pen dant la
Grande Guerre, le gé né ral Phi lippe Stei nin ger (Centre na tio nal
d’études spa tiales) a ob ser vé quatre prin cipes stra té giques res tés
per ti nents jusqu’à nos jours. En effet, des uni tés ont été spé cia li sées
(re con nais sance, ré glage, bom bar de ment et chasse) et re grou pées
sous un com man de ment cen tra li sé par une cir cu laire de no vembre
1914. Les ef forts ont en suite été concen trés à tra vers les groupes et
es cadres. Troi siè me ment, la su pé rio ri té tech no lo gique de meure tou‐ 
jours né ces saire et beau coup de ren ver se ments de do mi na tion sont
in ter ve nus entre 1914 et 1918 en fonc tion d’in no va tions tech no lo‐ 
giques telles que la mise au point du tir syn chro ni sé à tra vers l’hé lice
par An tho ny Fok ker. Enfin, il ap pa raît dès la ba taille de Ver dun qu’un
re vers est dif fi ci le ment évi table sans su pé rio ri té aé rienne.

10

3. Des avions, des hommes et des
re pré sen ta tions
Au- delà des as pects tech niques, stra té giques et ins ti tu tion nels, les
hommes et leur mé dia ti sa tion ont oc cu pé le reste des échanges, ca‐ 
pi ta li sant de la sorte sur les re nou vel le ments his to rio gra phiques des
der nières dé cen nies.

11

Za cha rie Bou bli est ainsi re ve nu sur la place cen trale qu’a oc cu pé La
Guerre aé rienne illus trée pour ra con ter, à par tir de la fin de l’année
1916, ce « ci né ma to graphe d’hé roïsme » qu’ob ser vait son ré dac teur en
chef, Jacques Mor tane (de son vrai nom Jacques Ro ma net). Lui- même
avia teur, le jour na liste per met de faire se ren con trer les mi lieux aé ro‐ 
nau tiques et de for ger un récit com mun de la guerre aé rienne. Met‐ 
tant par ti cu liè re ment en va leur cer tains de ses amis pi lotes tels que
René Dorme, Mor tane contri bue à édi fier un pan théon aé rien na tio‐ 
nal, contras tant avec les pi lotes ad verses qu’il ne cesse de ra bais ser
en dres sant, entre autres, des ta bleaux de scores des As al le mands. À
côté de la mons tra tion de pi lotes bles sés, il s’agit de dis qua li fier l’en ‐
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ne mi en tant qu’ad ver saire me nant une guerre à la ré gu lière, selon
des prin cipes spor tifs sup po sés uni ver sels.

Le mythe spor tif de l’As s’ins crit en effet dans une gé néa lo gie hy bri‐ 
dant la culture spor tive de la Belle Époque avec la guerre, comme l’a
éta bli le Pro fes seur Paul Diet schy (Uni ver si té de Franche- Comté). Ap‐ 
pa rais sant en 1915 dans un contexte de crise, ce mythe s’as so cie à
celui de la guerre et au dis cours du « grand match » dé ve lop pé par
L’Auto, voyant dans le conflit un moyen pour le spor tif de se réa li ser.
Si beau coup d’As sont des spor tifs ac com plis, leur vo lon té et leur ar‐ 
deur au tra vail doivent leur per mettre de de ve nir des cham pions
proches de ceux d’avant- guerre. Les règles de cette com pé ti tion aé‐ 
rienne n’en in citent pas moins, d’abord, à tuer. Après la guerre, ce
mythe est ce pen dant remis en cause  : si les As sont nom més parmi
les vic times spor tives, les avia teurs eux- mêmes dé clarent re gret ter
les pi lotes des ori gines tels que Ro land Gar ros et Georges Guy ne mer.
L’As ne semble plus faire re cette.

13

Comme l’a ex pli qué le Pro fes seur Fran çois Per not (Uni ver si té de
Cergy- Pontoise), les an nées d’entre- deux-guerres marquent en effet
le pas sage de l’image du « che va lier du ciel » à celle de l’avia teur. Re‐ 
pères mo raux et demi- dieux laïcs pen dant la guerre, les avia teurs se
sont dif fé ren ciés du reste de l’armée par des ac ces soires, une at ti tude
que leur re con nais sait la so cié té par l’in ter mé diaire des jour na listes.
Une fois le conflit fini, les re cords de vi tesse bat tus prennent ra pi de‐ 
ment le pas sur les pal ma rès des vic times. Les pi lotes de guerre as‐
surent dé sor mais les liai sons en Eu rope et dé frichent le ciel, ce qui
les as si mile à des aven tu riers. Dans les an nées 1930, l’avia teur rem‐ 
place ainsi le « che va lier du ciel » et son mythe qui pu ri fiait les faits :
les pi lotes perdent leurs vi sages mais conti nuent de domp ter la ma‐ 
chine.

14

L’As de meure ainsi le creu set des re pré sen ta tions du pi lote de guerre.
Aussi suis- je re ve nu aux fon de ments de l’idéal- type de l’avia teur de
guerre, par une ana lyse pro so po gra phique de cent quatre- vingt-dix
pi lotes ayant été re cen sés sur des listes d’As. Hommes jeunes et spor‐ 
tifs, ceux- ci ont gé né ra le ment com men cé leur vie mi li taire dans une
autre arme. L’éli tisme de l’avia tion se re flète dans leur re cru te ment : il
ne s’agit que de vo lon taires sou vent trans fé rés pour cause de bles‐ 
sure et sé lec tion nés pour leurs com pé tences tech niques. La mé dia ti‐
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sa tion dont bé né fi cient leurs per for mances guer rières dans les airs,
en plus des hon neurs et pro mo tions qui les ac com pagnent, dote ces
pi lotes d’un ca pi tal sym bo lique ren for cé en sor tie de guerre. Si une
par tie non né gli geable des sur vi vants conserve des sé quelles, une
large ma jo ri té d’entre eux reste liée au do maine aé ro nau tique par des
en ga ge ments pro fes sion nels ou as so cia tifs. Ces As pro longent ainsi
dans la paix une ex pé rience de guerre mar quante mais idéa li sée.

Celle- ci reste trans mise à tra vers la tra di tion mi li taire, qui voit dans
ces pre miers héros une ori gine com mune, la ma trice d’une culture
d’arme. Le com man dant Ni co las Mar ché (es ca dron de drones 1/33
Bel fort), mo bi li sant les mé moires de Pierre de Fleu rieu et de Mar cel
Hugues, a ainsi sou li gné les liens qui sub sistent entre la Spa.95 de la
Grande Guerre, « socle sur le quel s’est bâti l’es ca drille », et celle de
2018.
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4. Vers une « plus Grande
Guerre » aé ro nau tique ?
En autres ré flexions conclu sives, Fran çois Co chet a in vi té à ap pro fon‐ 
dir les re cherches sur les liens qu’en tre te naient ces mi li taires avec le
po li tique et les ré seaux dans les quels ceux- ci s’ins cri vaient. De plus,
s’il fut beau coup ques tion des As, le sort des autres avia teurs – y
com pris ceux tués à l’en traî ne ment – et per son nels de l’aé ro nau tique
reste trop peu tra vaillé. Au tant d’axes de ré flexion qui de vraient per‐ 
mettre d’ap pro fon dir notre connais sance du conflit, au- delà des
mythes.

17

Ce pen dant, après ce col loque riche d’en sei gne ments sur le cas fran‐ 
çais, re pre nons à notre compte le concept de « plus Grande Guerre »
(Grea ter War) tra vaillé no tam ment par Ro bert Ger warth et John
Horne pour étendre les concep tions du conflit au- delà des bornes
chro no lo giques et spa tiales de la guerre 14-18 ouest- européenne, et
ap pe lons à écrire l’his toire d’une «  plus Grande Guerre  » aé ro nau‐ 
tique. De puis les sommes réa li sées par Lee Ken nett et John Mor row
au début des an nées 1990, aucun tra vail d’im por tance n’a en effet tra‐ 
vaillé la pé riode à l’échelle in ter na tio nale, en dépit de dé cen nies de
tra vaux nou veaux, res tés épars 2. Ga geons qu’un grand col loque de
syn thèse, re pre nant les thé ma tiques de ces jour nées dans une pers ‐
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